
L'ONTARIO FRANVAIS ,_

français: C'était MM. Dollier ot «alinée. Partis avec Cavolier
de la Salle, ,1s font la première exploration des ^rrands lacs

Fr^Tr'^ViT''
^''^ ''"^"^ ""^ "''"'^ ""-^ «••"-« <1" -i der rance, Louis XIV.

L'année suivante, par les soins ,lo l'intendant Talon, de
Saint-Lusson partit avec Nicolas Perrot pour l.s UK-.n..s régions
lointaines. Quatorze nations leur envoyèrent des délé(?ués „ui
devant le P Allouez, aeclamèn-nt l'allianee des Français e

'

protwtorat de la couronne.

Dix années aprè». 1™ AnBlai,, „,ow„e„r, d« Ilollandai,™ Amenque, se mirent à fomenter l'inimitié des Iro,|„ni, eonire

en 1684. Elle se prolongea durant quatorze années. Heurense-

les Ind^'l"""'''
'^"""' " ''''"" "" ™-»"<laient „rles grands laes. surent dé.i„„er le, menées anglaises et eon-server r.m...é des Indiens de .Ouest, dont la dé'ee.ion eûtTé

En 1685. Nicolas Perrot remonta l 'Outaouais avee vingt eom-Wnons français. En 1686. trente soldats de la troupe "Ihere^e. so.xante-dix Canadiens, commandés par de Tro,^Dnehesnay et Catalogne, par le, sieurs de SainteJIélène IZll'vd e, M.r,eonrt e. Lanoue. se rendirent „„r 1 •Outaouafs A TaBa,e d Hud on ponr requérir contre la Compagnie anglaise dumême nom les droits du roi de France. Rien ne résista et
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Quin^^'rc'n"nrPrl^at '"7 '" -^-- '^
'

^reseott vainement nrirent-ilc Imi»»
quartiers à l'Oricnal aiiv Phn,,^,- .

P"rent-iis leurs

tonf il
7'5°»'' a"-^ Chaudières, aux Chats a6fl2^ • par-tout, Ifs curent à lutter eontro ri s».*-' j .

' '
«t muer contre d intrépides capitaines, comme


